
2ème dimanche de l’Avent année B 

Voici que, en ce temps d’Avent, apparaît la figure de ce personnage à la 

charnière entre les prophéties faite dans la 1ère alliance et leur réalisation tant 

attendue. Nous aurons la suite dimanche prochain. Pour l’heure, nous 

découvrons l’activité de ce Jean qui propose une plongée dans l’eau du 

Jourdain comme signe de repentance publique. Il annonce aussi que 

quelqu’un va venir qui baptisera dans l’Esprit Saint. 

Jean est, d’après la description, un original, un ermite qui est investi d’une mission 

spécifique : proclamer un baptême de conversion pour le pardon des péchés 

en vue d’accueillir celui qui doit venir et que l’évangéliste Marc, en puisant dans 

la prophétie d’Isaïe, évoque comme étant le Seigneur. 

Dans cette même prophétie, c’est aussi la figure de ce messager qui est prédite 

et que nous identifions, dès lors, à ce Jean, lui aussi prophète et qui prépare le 

chemin du Seigneur. L’évangéliste Marc, comme tant d’autres, veut nous 

montrer que ce qui s’est passé, à savoir la venue de « Jésus Christ, Fils de Dieu » 

s’inscrit dans ce qui a été annoncé des siècles auparavant. 

Ce qui se produit avec Jésus n’est pas totalement inattendu, au contraire, cela 

vient accomplir et éclairer de très nombreux passages des Ecritures, notamment 

des psaumes et des annonces faites par les prophètes. Bien sûr, c’est une lecture 

pleine de foi qui est faite par les premiers chrétiens issus eux-mêmes, pour la 

grande majorité, de la tradition juive. Il est important, essentiel et nécessaire de 

faire le lien entre les Ecritures, celle dites de l’Ancien Testament, et les 

évènements liés à la vie de Jésus car la nouveauté apportée par le Christ prend 

racine dans tout ce qui précède. Et c’est pourquoi, comme chrétien, nous ne 

pouvons ignorer cela et prétendre que seul compte ce que nous appelons le 

Nouveau Testament. L’Eglise malgré certaines tendances a tenu bon dans le 

maintien de toute l’Ecriture comme étant révélée. Et, notamment avec les 

grandes figures que sont les pères de l’Eglise, nous avons un trésor formidable 

pour nourrir notre foi en puisant dans toute la Parole de Dieu. Avec le temps et 

les siècles, nous avions perdu cette cohérence dans l’Ecriture. Depuis quelques 

décennies, nous redécouvrons, fort heureusement, combien les paroles, les faits 

et gestes de Jésus s’inscrivent bien dans le terreau de son époque tout en 

dépassant certaines contingences culturelles et religieuses. Jésus apporte de la 

nouveauté, certes, mais celle-ci émerge d’une tradition et d’une révélation 

commencée à l’aube des temps. Jésus éclaire ainsi d’une lumière nouvelle tout 

ce qui lui a précédé et il donne sens à cette lente maturation depuis Adam et 

Eve, en passant par Abraham, Moïse et toutes les figures bibliques de l’histoire 

sainte. Et c’est ainsi que Jean, celui qui ensuite va baptiser, se préparera lui-

même le temps qu’il faut pour devenir, sans trop le savoir, ce pont entre la 

première et la nouvelle alliance ! Ce pont demeure et il nous faut l’emprunter… 


